Vesperus aragonicus Sp. nov. et Strangalia pubescens F. 
dans les Pyrénées 


(Col. Cerambycidae) 
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Bordeaux. 


Au cours de la deuxième semaine d’Août 1963, j'ai tenté quelques 
chasses dans la région d'Ordesa, au nord de la province de Huesca (Es- 
pagne); bien que fort contrariées par un temps exécrable, ces chasses 
m'ont procuré quelques captures intéressantes en particulier en Lon- 


gicornes. 
I. UNE NOUVELLE ESPÈCE: ‘ VESPERUS ARAGONICUS”. 


Le genre Vesperus Latr. a fait récemment l’objet d’une révision de 
Villalba (Boletín de Patología Vegetal y Entomología Agrícola, 1937, 
8, 65); il comprend 13 espèces, dont 9 se rencontrent en Espagne. Ces 
espèces peuvent être réparties en deux groupes; le premier groupe 
renferme les espèces dont la tête est parallèle, non rétrécie en arrière 
des yeux; dans le deuxième groupe sont rangées les espèces dont les 
côtés de la tête sont plus ou moins convergents en arrière des yeux. 

C’est au premier groupe que se rattache l'espèce qui va être décrite 
ici; il comprend actuellement 5 espèces: bolivari Paulino, strepens F., 
reitteri Cameron, brevicollis Graëlls et sansi Reit. La seule espèce ac- 
tuellement connue dans les Pyrénées Centrales Espagnoles est V. stre- 
pens F. 

Au cours d’une chasse de nuit, le 10 août 1963, à proximité de 
Linas de Broto (province de Huesca), à mi-chemin entre cette localité 
et le col de Cotefablo, vers 1.400 m. d'altitude, la lampe à vapeur de 
mercure a attiré plusieurs exemplaires mâles dun grand Vesperus res- 
semblant effectivement à strepens, mais bien différent comme nous 


allons le voir. 
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Vesperus aragonicus sp. nov. 


Par la forme de la tête, parallèle en arrière des yeux, cette nouvelle 
espèce appartient au 1°™° groupe, comme strepens F. dont elle a la taille 
et la coloration ; elle en diffère par de nombreux caractères dont voici les 
principaux. 

Le front, entre les insertions antennaires, présente une dépression 
profonde, transversale, tandis que chez strepens cette dépression est 
subtriangulaire, guère plus large que haute. 





Figs. 1-2—1) Tête, vue de face, de Vesperus aragonicus sp. nov.; 2) idem 


V. strepens F. 


Le 2°% article antennaire est plus court et plus globuleux. 

Le labre est plus arrondi sur les côtés, presque elliptique (fig. 1) et 
non triangulaire comme chez strepens (fig. 2); la forme des mandibu- 
les est aussi bien différente. 

Le pronotum est un peu plus allongé; les côtés sont peu renflés au 
milieu légèrement sinués avant les angles postérieurs, à peu près ré- 
gulièrement divergents d'avant en arrière, la plus grande largeur du 
pronotum étant donc située à la base. Chez strepens le pronotum est 
plus court, fortement renflé au milieu où se trouve la plus grande lar- 
geur, les cotes convergents un peu en arrière. 

La ponctuation est en général un peu plus forte que celle de strepens. 

Le caractère distinctif le plus net est porté par les derniers seg- 
ments abdominaux: le 5°™° tergite présente une double sinuosité très 
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légère à son bord postérieur tandis que chez strepens il présente un 
lobe central avancé; quant au dernier tergite, il est tronqué, légèrement 
concave, tandis qu’il est régulièrement arrondi, convexe, chez strepens 


(figs. 3 et 4). 


MA 


Figs. 3-8.—3) Extrémité de la face ventrale de l'abdomen V. aragomcus sp. nov. ; 
4) idem V. strepens F.; 5) Organe copulateur V. aragonicus sp. nov.; 6) idem 
V. strepens F.; 7) Pièce basale V. aragonicus Sp. nov.; 8) idem V. strepens F. 





QO 


Enfin, on constate des différences bien marquées dans la forme de 
l'organe copulateur (figs. 5 et 6) et de la pièce basale (figs. 7 et 8). 


40 JACQUES BARAUD 


Holotype ô : Espagne, Linas de Broto (province de Huesca), 1.400 m., 
10 août 1963; J. Baraud (coll. J. Baraud). 

Paratypes: idem; 22 exemplaires & 4. 
La femelle est inconnue. 


S1 cette nouvelle espèce est bien différente de strepens comme nous 
venons de le voir, elle diffère aussi des autres espèces du 1*'° groupe. 
Les V. bolivari Paul. et V. reitteri Cam., cités du Portugal, ont les 
élytres rétrécis en arrière, non parallèles, foncés à la base et progres- 
sivement éclaircis vers le sommet au lieu d'unicolores chez aragonicus. 
Les V. brevicollis Graëlls (*) de la Sierra de Guadarrama et V. sanzi 
Reit. de Salamanca sont des espèces de petite taille qu’il est impossible, 
par là-même, de confondre. 

C'est vraisemblablement à V. aragonicus que doivent se rapporter 
les localisations citées par Villalba à propos de strepens: Huesca, Léri- 
da, Navarra, Pyrénées. 


IT. ‘’STRANGALIA PUBESCENS” F. DANS LES PYRÉNÉES. 


Le lendemain, 11 août 1953, au cours d’une chasse dans le parc 
national d'Ordesa, quelques kilomètres plus au nord, j'ai capturé une 
petite série de Strangalia pubescens F., composée de 3 exemplaires de 
la forme typique et 7 exemplaires de la forme noire. Cet Insecte y 
paraissait commun, voltigeant vers midi de fleur en fleur en compagnie 
de nombreuses autres espèces de Leptura s. l., en particulier la belle 
L. virens L. Malheureusement la chasse fut interrompue par un violent 
orage. 

Cette espèce d'Europe Centrale n’était connue en F rance, d’après 
divers ouvrages consultés, que des Hautes et Basses Alpes, du Var 
(Sainte Baume) et du Vaucluse (Mont Ventoux), représentant la limite 
de son extention vers l’ouest : sa capture dans les Pyrénées parait donc 


(*) En août 1962, au col de Navacerrada (province de Madrid) j'ai capturé, 
toujours à la lampe à vapeur de mercure, plus d’une centaine de V. brevicollis en 
2 soirs et le soir du 15 août j'aurais pu en capturer une bonne centaine de plus; 
je pense que ce fait est à signaler car en dehors des chasses de nuit, les V esperus 
ne passent pas pour des insectes très communs. 
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nouvelle, ce qui nous a été obligeamment confirmé par A. Villiers du 
Museum de Paris. 

La localité de cette capture est située à une altitude d’environ 
1.500 m. et à vol d'oiseau n'est qu'à 5 kms. de la frontière française, 
derrière le cirque de Gavarnie; il ne serait donc pas surprenant de trou- 
ver ce longicorne dans les Pyrénées françaises. 
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